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Brochure p®dagogique en lien avec lõhistoire locale  

Service éducatif  du Lieu de Mémoire au Chambon-sur-Lignon 

Dans le cadre du CNRD 2025/2026, le Service éducatif vous propose ce dossier. Il présente quelques pistes 

de r®flexion pour travailler sur le sujet ¨ partir dõexemples locaux. 

Le Lieu de M®moire est d®di® ¨ lõhistoire du Plateau autour du Chambon-sur-Lignon pendant la Seconde Guerre 

mondiale. Sur ce territoire à cheval entre Haute-Loire et Ard¯che, les habitants se sont engag®s dans lõaccueil et le 

sauvetage de nombreux réfugiés, notamment juifs.  

Le Lieu de M®moire permet notamment dõaborder la notion de ç Justes » ainsi que la diversité des formes de résistance 

qui se sont développées pendant la Seconde Guerre mondiale.  

A noter : Lõexposition temporaire 

La fin de la Shoah : survire, 

témoigner, juger .  

Conçue par les équipes du Mémorial de 

la Shoah, elle sera présentée au Lieu de 

Mémoire de janvier à fin mai 2026, en 

écho à la thématique du CNRD 
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I/ Etude de cas : Jean-Marie Schoen, déporté politique 

  

 A- Extraits du « Carnet bleu », avril-mai 1945 
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Jean Marie Schoen est lõun des ç étudiants » raflés à la maison des Roches au Chambon-sur-Lignon le 29 juin 1943. Il 

est ensuite interné à Moulins puis Compiègne et déporté à Buchenwald, camp de Leipzig-Thekla. Il écrit ses 580 km à 

pied en 27 jours dans un journal de route appelé « Carnet bleu ». Il y décrit notamment toute la période des marches 

dõ®vacuation du camp de Thekla, du 13 avril au 9 mai 1945. 

 

Ce document permet de comprendre la fin de la guerre en Europe centrale et les grandes marches dõ®vacuation des 

camps, leur désordre et les conditions épouvantables (froid, pluie, crasse, scorbut, inquiétude, épuisement, saleté, 

informations sur la situation politique, attente de la fin de la guerreé)  
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«  Leipzig le 13 avril 1945 

« Nous nous attendons ¨ voir arriver les troupes alli®es qui sont annonc®es ¨ lõouest de Leipzig. Sur le coup de 16 

heures on nous donne ordre de faire nos paquets et dõ°tre pr°ts pour 19 heures. 

Repas rapide : 500gr pain, boudin, margarine et quelques pommes de terre. Agitation assez grande. Coups de sifflets 

fréquents. Finalement on a le temps suffisant. Attente dehors assis avec les paquets. Quelques bruits courent : On doit 

se rendre à la frontière tchèque ; marcher 40 km dans la nuit. Trois remorques de camion sont chargées de pommes de 

terre, pains, affaires des SS, etc. on se demande ce que ça va donner. Il faudra probablement traîner tout cela à la main. 

(é) redoutant un peu lõ®preuve de la nuit, et la suite des ®v®nements. Je me sens peut-être aussi un peu seul. 

Attendons ! (é)  

Après une marche qui dure toute la nuit, étape à Würzen. 

 

14 avril-13 heures. Apr¯s une pause de 1 ¨ 2 heures nous reprenons la route pour 20 km.(é) Les voitures militaires 

passent en tous sens (é) On se dispute, certains ont failli ne pas avoir leur part. (é)  

On rencontre beaucoup de prisonniers de guerre français et le bruit court que nous tendons de plus en plus à être 

encerclés ! La halte a lieu au bout dõune dizaine de km (é) On se couche fatigu® ayant froid, craignant le vol et la suite 

de lõexode. Tout notre espoir est en ceux qui doivent °tre ¨ 20km environ de nous ou alors ¨ la faveur dõun d®saccord 

entre nos gardiens.  

(é) 

 

20 avril - 10 heures. Nous sommes dans un patelin ¨ lõest de lõElbe et nous couchons depuis trois jours sur son terrain 

de foot. Mon moral est bon malgré les difficultés de toutes sortes. Heureusement, il ne pleut pas. Beaucoup de copains 

se sont ®vad®s ; plusieurs sont morts, tu®s ou fusill®s ; dõautres rattrap®s ont ®t® remis dans le camp. (é) raret® de lõeau. 

(é) 

 

28 Avril 1945. Nous sommes à Reichenbach. La marche continue ; hier dõimmenses convois de prisonniers de guerre 

nous ont d®pass®s. Pour le moment rien ¨ manger. Nous allons probablement en Tch®coslovaquie. Aujourdõhui et hier 

pluie, nous sommes compl®tement humides. Toujours pas de moyen de se laver convenablement. Un peu dõeau sur la 

figure et les mains, cõest tout. 

 

Lundi 30 avril 1945. Après une marche de 9 à 10 km pour la première fois depuis le départ on nous met au repos dans 

des hangars. La place est minime mais on est ¨ lõabri. Il ®tait temps que la marche cesse pour aujourdõhui. Je me tra´ne. 

(é) Jõai lõint®rieur de la bouche malade (sorte dõaphtes) et ne peux que tr¯s p®niblement mastiquer. Etat de crasse 

repoussant. Quand est ce que cette vie aura son terme ! Seigneur Dieu aide moi ¨ passer ce sentier rocailleux. (é) 

Les nouvelles sont bonnes. On a appris la mort dõHitler et de Goebbels, la fin des hostilit®s sur le front dõItalie et la 

disparition dans le brouillard des t°tes du parti nazi. Dºnitz aurait pris le pouvoir et jõattends de jour en jour la fin de la 

guerre. Il faut que cela ne tarde pas car nous sommes de jour en jour plus ®puis®s. (é) 

 

Libéré par les Russes le 9 mai 1945 

Taplitz-Schoenau le 16 mai 1945 

En cantonnement ici nous attendons dõ°tre rapatri®s. Cela ne va pas vite car lõendroit est embouteill®. » 

Transcription de quelques extraits du carnet :  
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 B- Lettre dõAndr® Guyonnaud ¨ Jean-Marie Schoen, fin 1945 
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André Guyonnaud a également été arrêté à la maison des Roches au Chambon en juin 1943. Cette lettre permet 

dõaborder la th®matique de la camaraderie, de lõamiti® forte entre ces hommes par leur communaut® de destins, leur 

exp®rience de lõunivers concentrationnaire.  

On y ressent le souci de savoir ce que sont devenus les uns et les autres. La mise en place de r®seau dõAnciens, qui 

deviendront les Associations de d®port®s est d®j¨ en filigrane dans cette lettre. Elle exprime surtout la conscience dõ°tre 

parmi les rares survivants en évoquant sans détour les morts et la réalité du système concentrationnaire et de ses 

résultats. 
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II/ Etude de cas : Janine Dreyfuss, déportée juive 

  

 A- Photographie, été 1945 
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Janine Dreyfuss est née en 1925 à Strasbourg. Elle réside avec ses parents René et Georgette Dreyfuss à Montrond-les-
Bains (Loire). Elle est sténodactylo. Elle est arrêtée à Montrond-les-Bains avec sa famille le 25 mai 1944, internée à la 
caserne de Grouchy, puis au camp de Drancy. Elle est déportée par le convoi 75 parti du camp de Drancy le 30 mai 
1944, ¨ destination du camp d'Auschwitz. Ses parents sont gaz®s ¨ l'arriv®e. Janine et sa sïur Huguette entrent dans le 
camp.  

Janine est lib®r®e en mai 1945. Elle est soign®e un temps ¨ lõh¹pital de la Croix-Rousse à Lyon, puis séjourne 
brièvement en Alsace, chez des oncles et tantes. Elle rentre seule à Saint-Etienne. En juillet/août 1945, elle est en 
séjour de convalescence au Chambon-sur-Lignon, dans un h¹tel avec dõautres jeunes rescap®s, dont les Silberberg. Ce 
s®jour est financ® par lõassociation American Jewish Joint Distribution Committee, appelé plus couramment « Joint ». 

La photographie est prise à cette période. 

En juillet 1946, elle épouse David Silberberg avec lequel elle aura 4 enfants. Elle s'engage auprès d'associations et 
témoigne devant des scolaires. Elle est membre fondatrice et présidente d'honneur du Mémorial de la Résistance et de 
la Déportation de la Loire. Janine Silberberg est décédée en 2015.  
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 B- Lettre de Janine Dreyfuss à ses oncles et tantes, juin 1945 
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En juin 1945, très peu de temps après son retour de déportation (et donc avant son séjour au Chambon), Janine 

Silberberg envoie une lettre de plusieurs pages à ses oncles et tantes habitant en Alsace. Elle y décrit son arrestation, 

son internement à Drancy, sa déportation et sa libération ainsi que ses souffrances, ses tristesses et ses espoirs, 

notamment concernant le retour de sa sïur Huguette  

Ce courrier est retranscrit dans les pages suivantes.  
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